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Un livre à lire et à faire lire (1)

"Ai, SR.Vlrr, Or. MOiN PAVA"

1,e courrier d'hier mnaulu nie réservait une agréable surprise: Je recevais un tris bera Volua".

grand in-89, de 836 pages, intitulé: "Au service de mon pays' et signé V'-J. Magma,lnspsSt5U

énéral dus Polire caltholiques de la province de Québec.

Nous rs,,îerciona le g6ninu donateur, et nous lui derniadolit la permission de dire un uit

tif mon graicieux envol.
Le titrei à lui seul est l'énoncé de tout un programme: "Au service de néion pays". Ces trou

fioté sont absolument vrai, et c'est pourquoi ilst sont éloquents. C'est foute une vie qui. déroule

sous nosé yeux Vie consoe#e à la pédagogie, à l'instruction publique, à la religion, au plu. pu.

patriotisme. Pédagogue averti, instituteur modèle, inspecteur coSffcienciu, chritienlai pu.e

catholique, intégral, paétriote, ardent et éclairé, M Magnan a su traduire ses plus chères convie

tien% en utiles disoure fet en solides conférences.

* A l'instar de la plupart de ns hommes publics éminents, il ce pauti du las de l'échelle, et s

ou s'élever, par sion mérite personnel et ba esvrn jusqu'à d'honorables sommets. M. Mà

oma et bien, parmi nous, le type de l'éducateur canadien français et partant sincèrement catho-

tique. J'avoue candidement qu'aiurefois, comme bien d'autres, e entendant vilipendel'r

pecteur général dm. écoles, j'eus lutte (le le reotrer et de le voir à l'oeuvre. Jet msuviensque

le 31 janvier 1915, flous la grande stalle des fêtes du Monument National, lors du Congrès de l'Aue>

mation des Comnuistiiong tscoe, M. Magnan remporta un véritable suecés oratoire et le me

disais avec mé'lancolie: c'rat cet hofnîmm que, dans certains milieux, l'on nous représente fcamme, un

éteignoirl'
Je puis ajouter ques ce jour-lit, bien dms préjugés sonit tombés, et que M. l'npcerg4érat

asl se créer alors dms sympathiesl et des amitiés qui lui resteront, fidèles jusqu'au tombeau.

Le volume de Mi. Magnan traite un peu de tout, Le lecteur n'en est pas étonné; lus sous.

iÎtris l'avertissent abondamnment: P'édagogie. Instruction publique, Religion, Patriotisme, Soif.

réunir.de voyage. Mas l'auteur, qu'il soit au Canada à Paris ou à Rom, en revient cortns nulp

lui à*son thsnte favo)ri: l'éducation. leureuue obsesion C'et ainsi qu'il réslise pleisntment

le niti célèbre tiii en exergue au frontispice de séon oeuivre: "la grande question de nos jours, csIle

tir loue Ices temaps et de tous les lieux, c'est la. question de l'éducation". Partout c'est l'éducateur

qui apparaît et qui nouat juprosct-tououflaaleen-l précieusc leçons. il n'est vs.

llliîu'à l'extluiw "p<>lie&' de Férace" (lui n'.y trouve son éloge et son invite tacte à i'imitetioe

'i- qui donne î,eut-i'tre la plus grande autorité aux discours de M. Magnan, c'ut que se

sont (les dliscoturt& vécus On ii ent que l'orateur s'réfit prit à tout sacrifier au service de se, religion

ftýdP -a piatrie.
Lor-quc j'étai. ttadiBiut à l'aria, M. l'abbé Guibe.rt, directeur de l'Ins.titut Catholique, &sisi

AjrFri' c';'?? paîrole qu'il a eomnetiée& admîiralemeniWt dans pduicurs de sesl opusculs: "Peur

,iéfeîaIr,' liq religtion, il i aiuumrti'lt ual ditudier, il v'st îl indisî,'nitl'Kil'' encorp de biené vivre

\-ecý,1teur génuéral dl'ues,,' n'a jauiti' -éitri' l'ir t riit-isn de l'éducatioun. Reîa'f-

.îbgcteiit -iv irîaîî ion .. ta ai euligi,'ii, aliitant q«i' i

.......'' lo lei'vlhecti' ii I .M .t n p-irtnat,.,uCtt raisa i 'lii i a l'e !ii' e !â

vie, de' -,î -t vt' V-li a.. . ,,.a -', -tiluý :attafi,-m îat I aîdiivitfu%' Mo~nt iiene

'.J'vinete. . v. :îii'i forgé r :i mflic qui, la i mciM ".

Noua ne sauriaIM trotp raîims'llr la l'uvram de cs' livre'a aN iit it ut <air.' <klsîrelx de '"'v"

le'ivs bléssiî'" d,'sîcq. i .'t' 'une éruditiat' .- 'îrPe't 1 ,roltw. nt utela ,'ang tî''itu"

avec intlérilt et maretémnrt.
Mabsos n'eu': pau seuitttttt su curps enîei'gnîat que nu.- r,..,îamîauidofli cSil îiaacadow~ quoi.

qusim»uO sont vibrantes; c'est à toua les amnis isinoèmesl''d.ucatoln. Nous irons plu. !-à

liotu denmanderonls aux dénîgmreus de notre système d'insftruction primaire de veanir cehers dm

(1) IoCam&d, Motréal, 29 0 it, 1917.
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